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MEDIA ADVISORY (for immediate distribution) 
25 November 2021 
 
Le français suit l'anglais 
 
Time for Canada to ensure that Hassan Diab's persecution is brought to an end and that 
he will not face extradition to France for a second time 
 
Hassan Diab's many supporters and friends are today launching a major initiative, in which 
they demand that Canada take all necessary steps to ensure that Dr. Diab will not face a 
second extradition to France. Many hundreds of phone calls and messages from across 
Canada and abroad will be sent to Prime Minister Justin Trudeau, reminding him of his 
commitment made on June 20, 2018, when he said: “I think, for Hassan Diab, we have to 
recognize first of all that what happened to him never should have happened, […] and make 
sure that this never happens again.” Callers will urge the Prime Minister to publicly declare 
that Canada will protect Hassan, and refuse any future request for his extradition. 
 
 
Background 
 
At the request of the French Government, Dr. Hassan Diab was arrested by the RCMP on 13 
November 2008. He was accused of involvement in a bomb attack targeting a Paris 
synagogue in October 1980. His arrest marked the beginning of six years of injustice which 
included arduous detention, punitive bail conditions, and extended legal proceedings. On 14 
November 2014 Hassan Diab was removed from Canada and handed over to the French 
authorities. 
 
In reaching his decision to extradite Hassan Diab (6 June 2011), Judge Robert Maranger, 
described the Record of the Case (ROC) provided by France as “replete with seemingly 
disconnected information” and containing “a great deal of argument, hypothesis, conjecture, 
and references to information received, without describing the source of that information or 
the circumstances upon which it was received”. 
 
Justice Maranger concluded that the French handwriting analysis was the  "key evidence 
linking Mr. Diab to the crime", while, at the same time, describing it as "convoluted, very 
confusing, with conclusions that are suspect" and “susceptible to criticism and 
impeachment”. Ten years later, the French Appeal Court ordered a new handwriting 
analysis, and in 2021 French experts were in full agreement with Hassan Diab's defence 
experts that the analysis of the handwriting evidence submitted by the prosecution was 
inconclusive, used the wrong methodology, and was completely unreliable. 
 
In summing up, Justice Maranger wrote that France had presented “a weak case” and that 
“the prospects of conviction in the context of a fair trial, seem unlikely". 
 
On arrival in Paris, Dr. Diab was detained in the maximum-security prison of Fleury-Mérogis. 
He would remain there for over three years, most of that time being spent in solitary 
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confinement. Rather than present formal charges, the French initiated a process of extensive 
investigation, seeking sufficient evidence to justify a trial. Recommendations for bail were 
consistently overturned by the State Prosecutor. 
 
On 12 January 2018, Judges Jean-Marc Herbaut and Richard Foltzer (“Juges d’instruction 
anti-terroristes”) dismissed the allegations against Dr. Hassan Diab and ordered his immediate 
release from detention. An overwhelming body of evidence shows Dr. Diab cannot have been 
in France in 1980 when the attack was perpetrated, as many elements confirm he was in 
Beirut during that period of time. The decision also notably underlines the numerous 
contradictions and misstatements contained in the intelligence which cast serious doubts about 
their reliability, as well as the fact that Dr. Diab’s handwriting, fingerprints, palm prints, 
physical description, and age do not match those of the suspect identified in 1980. 
 
The French prosecutor appealed against Hassan Diab's release and, on 27 January 2021, the 
French Appeal Court ordered that Dr. Diab would stand trial. This was described by Hassan's 
Canadian lawyer, Don Bayne, as "the continuation of a long odyssey of injustice". It is widely 
seen as the result of political pressure, islamophobia, and a determination to find a scapegoat. 
Dr. Diab appealed the Court of Appeal’s decision to France’s highest court, the ‘Cour de 
cassation.’ On 19 May 2021, the latter rejected Dr. Diab’s appeal. No trial date has been set, 
but it is likely that France will make a second extradition request. All indications are that a 
long, multi-year, process lies ahead, further prolonging Hassan Diab's nightmare, 
compounding this miscarriage of justice. 
 
For more information: 
Roger Clark 
Hassan Diab Support Committee 
Tel: (613) 355-2623 
Email: erogclark@gmail.com 
Web: http://www.justiceforhassandiab.org 
 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
COMMUNIQUÉ DE PRESSE (à distribuer immédiatement) 
le 25 novembre 2021 
 
Il est temps que le Canada mette fin à la persécution de Hassan Diab et qu’il garantisse 
que celui-ci n’aura pas à faire face encore une fois à l’extradition vers la France 
 
Les nombreux amis de Hassan Diab, ainsi que les nombreuses personnes qui appuient sa 
cause, entament aujourd’hui une action importante, alors qu’ils et elles exigent que le Canada 
fasse tout le nécessaire pour garantir que M. Diab n’aura pas à subir une deuxième extradition 
vers la France. Des centaines de gens appelleront le bureau du premier ministre Justin 
Trudeau ou bien y enverront des messages, afin de lui rappeler l’engagement qu’il a pris le 20 
juin 2018, lorsqu’il dit : « Dans le cas de Hassan Diab, je pense qu’il faut tout d’abord 
reconnaître que ce qui lui est arrivé n’aurait jamais dû se produire […] et nous devons nous 
assurer que cela ne se reproduira plus jamais. » Les personnes qui participeront à cette action 

http://www.justiceforhassandiab.org/
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demanderont au premier ministre de déclarer publiquement que le Canada protégera Hassan 
Diab et refusera toute nouvelle demande de l’extrader. 
 
 
Contexte 
 
À la demande du gouvernement de France, M. Hassan Diab fut arrêté par la GRC le 13 
novembre 2008. On l’accusait d’être impliqué dans un attentat à la bombe contre une 
synagogue de Paris en octobre 1980. Il subit par la suite six années d’injustice, y compris une 
détention pénible, des conditions punitives de libération conditionnelle, ainsi que des 
péripéties juridiques interminables. Le 14 novembre 2014, le Canada livrait Hassan Diab à la 
France. 
 
En annonçant le 6 juin 2011 sa décision d’extrader Hassan Diab, le juge Robert Maranger 
nota que le dossier d’extradition fourni par la France était « rempli d’éléments décousus ». Le 
juge Maranger affirma également que ce dossier « contenait beaucoup d’argumentation, 
d’hypothèses, de suppositions et de références à des renseignements obtenus, sans que la 
source de ces renseignements ne soit décrite et sans que les circonstances de son obtention ne 
soient énoncées. » 
 
Le juge Maranger conclut que l’analyse graphologique soumise par la France était la « pièce à 
conviction clé liant M. Diab au crime ». Le juge dit en même temps que cette analyse était « 
très problématique », « prêtait à confusion » et arrivait à des « conclusions suspectes » ; il 
déclara qu’elle pourrait « être critiquée et contestée ». Dix ans plus tard, la Cour d’appel en 
France commanda une nouvelle analyse graphologique; en 2021, les auteurs français de cette 
analyse se dirent d’accord avec les experts consultés par les avocats de M. Diab, qui avaient 
affirmé que l’analyse graphologique mise de l’avant par les procureurs de l’État ne permettait 
pas de tirer de conclusion, était fondée sur une méthodologie erronée et n’était absolument pas 
fiable.  
 
En 2011, dans sa conclusion, le juge Maranger écrivit que la France avait un « dossier faible » 
et « qu’il y avait peu de chances que M. Diab soit trouvé coupable dans le contexte d’un 
procès équitable ». 
 
Rendu en France, M. Diab fut emprisonné dans la prison de Fleury-Mérogis. Il y resta 
pendant plus de trois ans. Pendant la majeure partie de cette période, il fut en confinement 
solitaire. Plutôt que de porter contre M. Diab des accusations formelles, la France entama une 
enquête, afin de trouver assez de preuves pour justifier un procès. Les procureurs de l’État 
renversèrent systématiquement toutes les recommandations de libération sous caution de M. 
Diab. 
 
Le 12 janvier 2018, les juges d’instruction anti-terroristes Jean-Marc Herbaut et Richard 
Foltzer rejetèrent toutes les allégations à l’égard de M. Diab et ordonnèrent sa libération 
immédiate. Une montagne de preuves démontrait que M. Diab n’avait pu être en France en 
1980 lors de l’attentat et confirmaient sa présence à Beyrouth pendant cette période. La 
décision des juges d’instruction soulignait aussi les nombreuses contradictions et 
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inexactitudes que recelaient les « renseignements » et faisait planer de nombreux doutes quant 
à leur fiabilité. Par ailleurs, l’écriture, les empreintes digitales et manuelles, la description 
physique et l’âge de Hassan Diab ne correspondaient pas à ceux du suspect identifié en1980. 
 
Le procureur de l’État français en appela de cette décision. Le 27 janvier 2021, la Cour 
d’appel en France ordonna que Hassan Diab subisse un procès. Il s’agissait de « la 
continuation d’une longue odyssée d’injustice », pour citer Don Bayne, l’avocat canadien de 
M. Diab. Nombreux sont ceux et celles qui pensent que cette décision de la Cour d’appel 
relève de pressions politiques, de l’islamophobie et de la volonté ferme de trouver un bouc 
émissaire. Hassan Diab en appela de cette décision. Le 19 mai 2021, l’appel de M. Diab fut 
rejeté par la Cour de cassation (l’instance suprême du système judiciaire français). Aucune 
date d’un procès éventuel n’a encore été fixée, mais on s’attend à ce que la France exige de 
nouveau l’extradition de M. Diab. Tout indique que le cauchemar de M. Diab se prolongera 
encore pendant de longues années et que l’injustice dont il a déjà été la victime en sera 
décuplée. 
 
Afin d’obtenir d’autres renseignements, veuillez contacter : 
 
Roger Clark 
Comité de soutien à Hassan Diab 
Tél : (613) 355-2623 
Courriel : erogclark@gmail.com 
Site internet : http://www.justiceforhassandiab.org 
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